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J'amuse les passan

t
s, et seen biminera-t.oni ?

CHRONI

zI:EI -

Q'TAt moi qui dEridant id front id.plusgsye,
Souvent par un bonI mot apaise la colheü.

QUELýITTEE-AIRE, ETý POLITIQUE.

YouL: QUBEC, 10 M31ARS, 1858. No. 2.

LE ROSSIGNOL.
Que de questiois ne fit-on pas sur le mer-

veilleux rossignol que tout le monde connais-
sait, xepté tentes les personnes do la cour.

-Enfin ils reontrèrent dans la cuisine une
pauvre' petite fille qui dit: Oh mou Dieu I
je connais bien le rossignol ! Qu'il chante
bien ! On m'a donné la permission de porter
tous les soirs à Ma pauvre mère malade ce
qui reste de la table; 'cle demeure là-bas
près du rivage, et lorsque je retourne chez
nous, je me repose dans la forêt et j'entends
chanter le rossignol. Souvent les larmes
m'n viennent aux yeux, car cela me fait
autant de plaisir que si ma mère m'embras-
Sait.

Petite cuisinière, dit l'aide de camp, je
t'attacherai officiellement, à la cuisine et je
tedonnera lap ermnission de regarder mailger
l'empereur si tu peux nous conîduire auprès
du iossigol,' car il est invité pour aujour-
d'ià la soirée d'e la cour.
'Ils partirenlt pourla forêt où lu rossignol

chamtait d'ordinaire. Au milie de leur
marchbe u vache se mit à mngler,

Oh! dit l'aide de camp, le voilà! Quelle
voix forte pour u si petit oiseau ! il- me
Senble, ia foi, que je Pai déjà i, eedu. -

No, ce sont des vaches qui meuglent,
dit la petite cuisinière. Nous sommes en-
core'loin .*

lges grenuilles du marais se mirent à Co-
asser

Dieu que c'est beau ! dit le chapelain de
SCou.iTe Po lentendsI!C'est aussi liarmo-

nieux que les petites cloches de 'église.
i-on, eesonrt les gr:nouilles, dit a l -

c usinnière, miais je peise que nous 'en-

Et voilà que le rossignol commença à
clanter.

C'est lii, dit la petite fille; écoutez! écou-
tez ! le voilà i Et elle montra du doigt un
petit oiseau gris, en haut dans les branches,

-Est-ce possible, dit laide de camp; je
ne me le serais jamais figuré ainsi. Quel air
simple.! il a sûrement perdu toutes ss cou-
leurs en se voyant entouré par tant de grands
personnages.

-Petit rossignol, lui cria la petite cuisi-
nière, notre gracieux empereur désire que
vous chiantiez devant li.i:

-Avec grand pflaisir,répondit le rossiJ
guol; et il se muit à chanter que ce fut un
bonleur.

-C'est un véritable harmonica, dit l'aide
do camp. Et regardez donc ce petit gosier
coinme il travaille. Il est bien singulier
que nous lie l'ayons jamais entendu avant

aujourd'hui; il aura 'un: grand succès à la
cour.

-Chanterai-je encore une fois dvant
l'empereur 1 demanda le rossignol, qui cro-
yait que Sa Majesté était lit.

-Mon charmant petit rossignol, dit laide
de camp, 'j'ai le vif plaisir de vous 'inviter

pour ce soir à la fête de la cour, oi vous ra-
virez Sa Majesté Tmpériale avec votre chant

admirable.,
-Il se fait mieux entendre au milieu d

la verdure que partout ailleurs; cependant
j'irai volontiers, puisque 'empereur le désire.

Dans le chàteau, -on avait fait des prépa-
ratifs extraordinaires. Les murs et les car-,
reaux de porcelainebrillaient aux rayons de

cent mille lanpes d'or; les fleurs les plus
éclatantes, avec les plus belles ,locbettesi

garnissaient les corridors. .Avec tout le
'mouvement qu'on se üUnait, il s'établit un
doub e m c nt ' 'o qu in it e branle to t s

s clocheptes C epêcha de s'entendre.

Au milieu d1la grande salle où l'empe-
reur étit assis, on 'avbit placé uie baguctte
dorée pour le rossigno]. Toute -la cour
était présente, etla petite cuisinière avait
reçu la permission de regardier à~ trav'ers la
fente de la porte, car on lui avait conféré le
titre otlicielde cuisinière impé iale. >

On était en granldo toilette et engrande
tenue, et tous les: yeux étaiet fixés surle
petit oiseau gris auquel s'adressaient tous les
mouvements de la tête de Idempereur.
* Et'le rossignol chantait d'une mnière si'
'adiirablo que 'les. larms en vinrent aux
yeux do Pemperer. Oii, les imnnes cou-
laient sur les 'joues de lempereur,-et le ros-
signol chantait de mieux en mieux. Sa voix
allait jusqu'au fond du cSur. Et l'epile-
reur était si content qu'il voulut quele ros-
signol portit sapantoufle ('or autour du cou,
mais. le rossignol refusa. Sa récompense
était assez grande déjà.

J'ai vu des larmes dans les yeux 'do
l'empieeur, dit-il, c'est pour moile plus'ri-
che trésor. Les larmes d'un empereur ont
une vertu particulièr-. Dieu le sait, je suis
sufisamnict récompes.".J' Et' là-dessus il'

recommença ses chants si doux.
" Quelle coquetterie charniante !" dit

chacune des dames, et pour 'ressembler 'au
rossignol,, elles se mirent 'de l'eau dans la
bouch~e pour faire des roulades quand ou leur

parlait Les laquais et les Yalets de cham-.
bre manifestèren t aussi la plus vive'satisfac-
tion, ce qui neveut pas peu dire, car cesont
ces gens-là qui sont les plus difficiles sa-
tisfaire.

Bref, le rossignol eut leplus grand succès-
partir de ce jour, il lui fallut.vivre à la

cour On lui donna une cage avec la per-
'mission de se promener deux fois le jour et
une-fois de nuit. Il était alors suivi de dou-
ze domestiques, dont chacun lui avait ata
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ché au pied un ruban de soie qu'il avait tait légitimement le tour du rossignol vivant difficiles, que chacun se vantait de l'avoir lu

grand soin de ne pas lâcher. Une telle pro-M ..- mais où était-il? Personne n'avait re- et compris; faute d'uné pareille déclaration,
menade ne devait sans doute pas être des marqu6é'qu'il' s'était eivolé, par ]a fenêtre on se serait soi-même rangé au nombre des

plus agréables. . pour regage1 sa verte forêt. niais en s'exposant à se faire mareher sur le
Toute la ville parla dès lors dc l'oiseau "Q't"'st-e donc ?" dit l'nipéreur, et tous ventre.

prodigieux, et ne s'intretint plus que de lui, les courtisans murmur aient d'indignation et Tel fut l'état des choses pendant toute

Quand.deux personnes s'abordaient, l'une accusaientle rssignol d'ngratitude. "Ieu- une année. L'empereur, la cour et-tout le

disait aussitôt: "le ros-..." et avant reusement nous avons ici le meilleur des peuple chinois savaient par cœur ehaque
qu'elle eut fini, l'autre avait déjà prononcé: deux," dirent-ils;'et.îls se consolèrent en petit glou-gloul de l'oiseau ant ficil. Cette

" sigùol!" et on s'était compris. faisant chanter à l'oiseau artificiel le même raison iêime leur rendit l'air d'autant plus

La faveur dont l'oiseau jouissait dans le morceau pourla trente-quatrième fois. agréable, puisqu'ils pouvaient à leur choix

public, était si grande, que onze enfants de Ces messieurs n' étaient pourtant pas en- ou le chanter ou l'accomupagner. Les gamins

charcutier furent appelés rossignols, quoique core parvenus à 0' savoir par cœur, parce des rues chantaient tzi, tzi, tzi-glon, gloulh,

leur gorge ne possédfft pas une seule note qu'il était très difficile. glou! et l'empereur faisaient chorus avec
hamoiese Et le chef d'orchestre manqua d'expres- eux. Si vous saviez comme c'était beau thrmionieuse.
Un jour l'empereur reçut un gros paquet sions pour vanter l'oiseau; il surpassait de Mais un soir que l'oiseau mécanique chan-

sur lequel il y avait: "le rossignol, beaucoup, assuraitil, le rossignol véritable, tait de son mieux, et que l'empereur l'écou-
non seulement par sa robe et ses pierreries, tait dans son lit avec délices, on entendit

Voilà sans doute un nouveau livre sur mais aussi par son organisation intérieure, tout à coup dans l'intérieur du corps, crac t
nette célèbre oiseau," dit-il. An lieu d'un

Sai " Car, voyez-vous, messeigneurs, et vous, puis, br-rr-ou-ou; toutes les roues prirent le
livre il trouva un petit objet mécanique, en-

grand empereur avant tous, chez le vérita- galop, et la musique s'arrêta subitement.
fermé dans une boîte. C'était un rossignole
artificiel qui devait imiterle rossignol vivant- ble 'rossignol on ne peut jamuis calculer sû- L'empereur sauta hors du lit, et envoya
il était tout couvert de diamants, de rubis e renient les' notes qui vont suivre; nais chez chercher son médecin. ordinaire; mais celui-

l'oiseau artificiel tout est déteriiné d'avan- ei n'y put rien. Ensuite on fit venir un hor-de Saphurs.- .,.
Dès qu'on eut remonté le mécanisme, il se ce. On peut l'expliquer, on peut l'ouvrir, on loger qui réussit en effet, après beaucoup de

mit à chanter un des morceaux que le véri- peut montrer où se trouvent les cylindres, paroles et un long examen à réparer l'oiseau;

table rossignol chantait aussi; et en mnme comment ils tournent, et de quelle manière muais il recommanda de le bien ménager,

temps on voyait remuer sa queue sur la- les mouvements se succèdent. parce que les pivots étaient usés, et qu'il
quelle étincelaieut l'or et l'argent. Autour --C'est notre opinion," dirent-ils tous, et était inpossible d'en introduire de neuts.

du ou il portait un ruban avec cette lus- .le chef d'orchestre obtint la permission de Quelle désolation! On ne pouvait plus
cription: I"Le rossignol de' l'empereur di montrer l'oiseau au'peuple le dimanche suil- faire chanter l'oiseau artificiel qu'une fois

Japon est pauvre en comparaison de celui vaut. L'enpereur ordona aussi de le faire par an, et cette fois nimme était presque de

de l'empereur chinois. amnter, et tous ceux qui l'entendirent furent trop. Mais à chariul séance solennelle, le
"C'est magniique," dirent tous les cour- aussi transporté que s'ils s'étaient cuivrés chef d'orchestre lit un lîctit discours rempli

tisans, et celui qui avait apporté l'oiseau ar- ave du thé,.ce qui est tout à fait chinois, et de iots inintelligibles, où il expliquait que
tificiel reçut le titre de grand interlocuteur tous s'cermèrelt ei îmîêmne temps: " Oh t" en le chant était plus parfait que jamais, et
de rosi gnols auprès de Sa.Majesté Imipéi evant i'index et en remîant la tête. après cette affinnation le chant était plus
ale. Mais les pauvres pêcheurs qui avaient en- parfait que jamais.

Qu'on les fasse. chanter ensemble; 'ce tendu le véritable rossignol dîrent: "C'est Cinq années s'étaient écoulées ainsi; lors-

sera un superbe duo,'" dit l'empereur. gentil 'les mélodies sont semblables, niais il que le pays fut plongé dans une profonde
Et on les fit chanter ensemble ; mais le y manque je ne sais quoi." douleur. Les Chinois aimaient beaucoup

due n'allait pas' du tout; car. le véritable Le véritable rossignol fut banni dela ville leur empereur, mais il tomba malade et l'on

rossignol chantait avec son inspiration natu. et de l'empire. disait qu'il allait mîourir. Déjà on avait

relle, et l'autre, grâce au.imouvement des L'oiseau artificiel eut une place 'd'honneur élu un nouvel empereur, et le peuple était

cylidres. . 's . ~ sur un coussin de soie auprès du lit de l'cm- assemble sur la place. On deianda à l'aide
. "Ce n'est pas la faute de celui-ci, dit le pereur. Tout l'or, tons les bijoux qu'on lui de camp conment se trouvat le viei eîpe-
chef d'orchestre de la cour, en désignant avaient offerts étaient étalés autour de lui. reur.

l'oiseau- artificiel, car il chante parfaitement Il avait reçu le ltitre de grand chanteur min- "Peuh t " répondit-il on secouant la tête.

en mesure, et on dirait qu'il a été formé' périal du dessert de l'empereur, place qui L'empereur était étendu pâle et froid

mon école.'" . 'était classée au numéro un du côté gauche, dans son grand lit magnifique. Toute la

Onûle fit donc chanter scul:-il eut autant suifant la hiérarchie officielle des fonction- cour le croyait mort; chacun courait donc

de succès que le véritable. et il plaisait bien naires do la cour. Car l'empereur regardait saluer le nouvel eniperetr.

davantage aux yeux; car il brillait' autant ce côté comme le plus important, à cause de Les domestiques répandirent la nouvelle

que les bracelets et les broches des dames la place du cœur; vous devez bien savoir partout, et les femmes de chambre avaient
de la ceu'r. - qu'un empereur mêie a le cœur à gauche. profité de l'occasion pour donner un thé.

Il chanta ainsi trente fois le même mor- Et le chef 'orcstr mposa artout, dans les corridors et dans les salles,
d'rcesr avnapis uncéde ouvra-iranor

cau et sans la moindre fatigue. -Ses audi- ge de' vingt-cing volumes sur l'oiseau artifi- ou avait placé des tapis pour amortir le bruit

tours auraient bien voulu le faire recommen- ciel: le livre était s long et si savant, et des pas; tout le château était silencieux!
cor encremais i'empereur pensait que c'é- tellement rempli des mots 'chinois les plus . (A Continer
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qu'il a avancé dans lediscours du trône se cher aux membres de 1opposition de n e pas
sont hItés de Proposer une f ldeésolu- s'accorder entre e Chétif raisonnement !
tions, d'amendements, etc., etc., pour cm- en effet 'qlu'est ce que l'opposition ? N'est-

Qu , 10 MARS, 188 brouiller les choses de plus en plus. Mais ce pas, dans la force du ternie, la réunioi
nous espérons qu'on enverra ces deux or- des membres qui no sont pas" favorables et

chronique parlementaire. m2anlds se promener quelque temps, avant de n'appuient pas l'administration présente?

Nous vous' assurons, lecteur, que ce n'est piter seulement une minute l'oreille à leurs C'est que d'aller voir dans la désunion des

pas une mince besogne que de faire une prétentions cangrenues. gens de l'opposition un motif pour supporter

cliroiiiqd Parlementaire. Si encore nous Ce cher Brown n'est pourtant pas trop l'administration!

asqu't rep-oduire les faits, gestes, turbulent cette année. 1l a bien, il est vrai, M. Cartier n'a pas belle grâce de l'affront

es et contre-griaces des dignes re-, vouhi mettre Isa représentation basée sur la qu'il a essuyé durant les élections de la

présentants de la nation, oh! cadédis ! nous pOpulatioi," Mais cest senlement pour en- cité de Montréal.

nous moirions aux auges. Car, qn'est-cè tretenir la chaleur parmi ses compagnons et M. Hogan parle ensuite: il accuse cer

que copier vingt, trente, quarante lignes pour montrer qu'il n'est pas inactif: car il tains des ministres d'être des vendus. Il

r ou demi-journée? rien du tout. sait bien qu'il ie réussira pas. Un sourire allait appuyer ses paroles degpreves lorsque
Mai irdie, il ne s'agit pas seulement de satisfaction court sur ses lèvres, la calme le parleur lim a tout simplement coupé la
d copier, il fautjuger, il faut peser les choses, et la placidité règnent dans tout son être ; il parole en lui disant qu'il empldyait un Ian-

on prendre la créane, et vous -la servir ad li se pavane en voyant l'empire qu'il exerce gage inconvenant.

u.-C'ost là où se trouve le difficile, sur ses conjoilits du IL-C. Tel, un lion, M. McGee dit que le discoÙrs *du trône

Cepenidant, il en pleuvra des difficultés après:une expédition où il lui a fallu déployer est obscur; beaucoup de paroles peu de
avant de nous faire lâcher prise Qui pour- son courage et son intrépidité, dort tranquille mots. Le gouvernement devrait enconra-

rait vincre un ' Gascon bien déterminé I sur les dépouilles qu'il a emportées.Il ne ger les mamfacturies dans le 1Bas-Canada.
Nous preinos donc notie courage à deux faut pourtant pas trop s'y fier; cet être là Si on avait fait ainsi, on ne verrait pas
mains, nous mettons nos lunettes à 'cheval peut se réveiller, et recommencer sa croisa- 45,000 canadiens dans 'état de New-Yor
sur notre notre nez, nous prenons notre plu- de. Il s'offre a doumier une leçon de Gégrapihio
me et nous disons i n'attendez pas que nous Nous ne dirons rien ici de la motion de à M. Loranger. Celui-ci lui répond qu'uû

d.on iimis laposition respective des deux M Cauchon, demandant à annuler l'élection homme qui a voyagé comme lui (M. MCGee)
pa idivisent la chambre: :nous serions de Québec.: nous traitons cette question dans est certainement en état d'enseigner. la

bie'n peine de le faire, un autre endroit de notre feuille. Gégraphie. Nous regrettons que L'hon
Il est bon de remonter un peu dans la nuit Les dernières nouvelles nous appiennent Secr6taire-Provincial ait employé a ce sujet

dupâssé:L'élection'du Parleur n'a été Si- que la plupartds paragraphes deTadresse unangaige un peu léger, ou plutôt trop
gnalée pa auun incident bien remarquable: sont adoptés par la chambre. sat.yiqe
inonmoinis, l'infatigable babillard McKQenzie Nous nous apercevonm que quelques mem- M. Cauclion présente ensuite sa motion'
a trouvé le tour de traiter les ministres et bres H.-Canadiens veulent ressusciter d'an- sur l'élection de Québec.

lelirmièhéeits de ventreus tout simplement, ciens fermeins de discorde, on a inventé sei-
e gaer un peu la chambre aux frais et de nouveau contre les B.-Canadiens: niais "Le Fantasque" au berceau du
dåp1s dl'honnme aux quinze milles voi.x. Si nous espérons que ces derniers feront leur "Gascon."
le Gascon emt été membre ou cette circons- devoir. La meilleure réponse que l'on puisse Nous attendions l'autre jour avec hite
tlceil n'aurait pas manqué de doumier une faire à des discours semblables à celui .de l'acdueil des autres journaux nous étions
petite leçon at bonhonnne. Il lui aurait dit M. Patrick et ses confrères, est le silence surtout impatients de 'oir le nPtasque se
que lui, (McjKenzie,) s'il n'est pas ventru ce absolu: car ils ne valent pas la peine d'être prononcer. Il a été si imiable à'motre'
n'est pas fauté, d'avoir _voulu ê être: mais relevés. égÜrd, qu'il mérite bien certainemmnt do no
qu le rencontre et ne mange partout, Les débats sur l'adresse ont donné Ocon- tre part un salut bien plus profond qe celui

comme lui, ue des chardons et des épines, sien de manifester l'esprit qui règne chez que nous lui avons fait dans notre premier.
On vient tout le corps piuant, le ventre certains membres de la chambre. M. Dorion numéro: nous avions en effet tant de'choses
reste nince, et la tête encore plus vide. reproche au ministère présent de n'avoir pas à dire à nos leeteurs! Le antas quc 'aura -

R savoirmaintenant si les ministériels parlé du siége dii gouvernement ou de ne sans doute 'comnpris.
' urt.plus que:les autres. Le petit pas en avoir dit assez long. Nous. disions ' Dans une famille où'l ' a plu. d'dn mi

qui se vante de ouiller partout, nous, l'autre jour, que c'était peut-être Par bin le plus jeune est ordinairent qni qui
demait bien nous éclairer sur ce sujet. honte, mais, conne l'a fait remarquer M. 'a la plus grande part de caresses et'de dra

Qan M. A n, il me fait absolument Dorion il y avait là dessus peut-être quel gées: des bras do lanélíorrico il passe 'dia'
efft d valier à la.Trite-iigure, ou que ruse. Ce qui est très-vraisem.blable ceux de la manin; de bras dlanmaa r

plut du gOuverneurdo l'île Bavataria, ve Le Gascon, lui, dit que le nimiistère n'a- les genoux du papa. Lesâutres marmots

de recevoi sa prootion. Il a fait des rait pns dû chercher à tromper par la ruse mblent quelqéefois jalox, et cens q
cligienie d'ox I Le.Grand Brown, lui, que s'il ne se sentait pas, on ne se sent pas plus tardu'ils~comprnnent uc
c e dépuit, à la il'oixces quilsomp ntre,in c ette pmafé'

p vtt x ' intrépide et sonore, aux encore assez fort 'pour iller ouvertement, férence est oue nturelle t qu I fection
rtions incroyables etson digne et jeune n'a qu'à se'cacher au plus vite desprents n'en est pas moms également

lyte libieoyant qu'il leur était M. Cartier se lève ensuite et prend occa répartie entre tous leurs enfaits Mais s i

upossible. de prendre le ministère sur le peu, sien du disu de M. Dorion pour repro en est ainsi au sein des familles, il ne s'e-



suit, pas que ce SOit la même chose pour les 'Le Gascon " juge par lés "grands les a déclaré soupaipes'dc sûreté pour décon-
lec urs et les ;journ'aux cl c racun inpren- Journaux." certer tous les raisonneients possibles.
dra la diférene Bili sots doné sont Ces Depuis le pis humble d'entre nos lecteurs Quant à Horace et son tour pendable, qu'il
confrères qivoient d'un oeil d'envie la nais- jusqu'au plus important de nos politiqucurs, nous suffise de dire que le Gascon ne dépen-
sauce:d un nouveau jourial (farceur ou S& (tous ot éjtijugé cet être étrange, quipar dant de pCrsonnc, pas même du courrier, et
riex,)'qui ont des yeux d'Argus pour décou- un-beaumatin, est tombé au milieu de Qué- ne dînant jamnais'qu'à sa propre table, criti-

ir une arrière p eisécune intention hostile bec conne iuaérolithe oi coimie un liabi- quera tous ceux sur qui la critique aura
là oùiln!y. a que bienveillance et franèhise. tant de la lune, et qui, sans faire beaucoup quelque prise, même Je Courrier, quand il en
Parbleu! le Gascon n'aime pas les gens de de fracas, a cependant mis en émoi la troupe aura occasion. Quant à la santé de ce jour-
Cette espèce, qilvous jugent d'une anière empresséde chercheurs de nouvelles. Tna- nal, si elle est délicate au point de souffrir
si- sommaire un nouveau venu avant même ginez-vous, lecteurs, quels sont les senti- des atteintes du Gascon, ce dernier ci est
qu'ils l'aient 'apprécié. Aliprenez . que le ments du Gasconuand quelque grand jo*r- vraiment chagrin.
Gacose charge de casser impitoyablemnît nal sérieux lui jetto par la tête une masse de La, Gazette Militaire ne nous adresse que
tous les.jugements de cette sorte, si on con- sympathies et de bons souhaits et cela sans des amabilités; nous n'avons donc qu'à la
sultes sa gesse. crier gare! Aussi il ne se sent pas d'aise. remercier cordialement. Nous sommes sur-

Le Fancasçne est de. notre opinion là-des- Mais parlons en détail:- tout heureux de nous voir ainsi jugés par un
sus il nous l'a piouvé Jeudi dernier par la Nous remercions infiniment le Morning confrère militaire, et par conséquent chevale-
franche poignée de main qu'il nous a offerte. Clronicle pour le petit article qu'il nous resgue.
O Cst là quendus le reconnaissons car un consacre, et qui.est même par trop flatteur. Le Journal de Québec ... ah ! c'est vrai i
farceur doit être bienveillant pour ceux de N'importe, voilà un confrère généreux. nous oublions qu'il ne nous-a pas encore ae-
soiesp e au ithoins à leur début. Si nous Nous ne pardonnerons pas au National de cueilli. Quelle distraction!!! Nous allions
exprimions d'abord quelques doutes sur les nous reléguer dans les faits divcrs. Il atu- le remercier comme les autres ! N'importe,

isijîôsitionus di Fantasgee si nous li adres- rait pu, ceirouà semble, faire comme les au- espérons que cela viendra avec le temps.
siens qlqXes leite melices, cómme il le tres, et nous consacrer un petit bout d'édite-
daifi-même, cétit.uniquement-pour le con- rial, ne fut-ce que quelques lignes. Le Eleetions de Quebec.

no qu sinoi s a x Veil Gascon qui n'est'pas un fait mais bien un Nous avons été informés que le député de
lntes nous n étins p.as deces faux amis être, ne secontente pas dela première place Mîontmorency, l'on. M. Cauchon, a propo.
qui comiienceit par la fltteie.la plus basse dans lesfaitsdivers. Mais passe ... comme sé devant les membres d& Parlement Pro-
etàsrdent enfin elache attarue. dit le Caiadcien. Le National, à part cette vincial, que les dernières élections de Qué-

Tenant mordicus à notre indépendance, faute contre l'étiqùette, nousfait un accueil bec soient déclarées nulles; mais nofs avens
no lne Voulions pas nous engager à ména- assez courtois. Il dit, entr'autres belles appris avec peine que la Chambre a rejeté
ger le Fantasque plus qu'iucun autre, bien choses, que nos articles sont écrits entrès bon cette contestation si juste. Il est vrai
qu1e nousl'estimions smglièrement comme franais c'est toujdurs quelque chose, dans qu'elle aurait pris là une mesure extraordi-
confrère en gaillaidise; c'était juste et rai- ce temps surtout oùj'a belle langue française naire; muais il faut avouer qu'aussi l'élection
sonnable, et le Fantasue' lui-mêne pourra ne sait plus où se réfugier, pour échapper aux de Québec a été tout-à-faif extraordinaire.
nous badiner tant qu'il 'lui plaira, et aussi bourreaux impitoyables qui la mettent tous Nous disons avec peine: ce n'est pas que
souvent qu'il at-a occasion do le'fairC, sans les jours à la torture. Quant aux gascons- nous désirions voir se rallumer les anciennes
que notre traité de aixen soit v1016 pour rédacteurs, ce serait en vain que le National, haînes de parti, se rentouveler les scènes san-
cela dns la' inoinde d ses dispositions. ' pour les connaître, prêterait les oreilles à gelantes dont notre ville a été le théatre;

Nous devons, mintenant remercier le tous les on dit. mais il nous semble que l'on foule aux pieds
Fa s d ievêt d'farqcur qu'il nous Le Canadien est poli, comme à son ordi- toute justice sans dire pourquoi
doBnnù- il time nosgaconiadls, dit-il: nous naire, niais il n'ainme pas, dit-il, la gascon- Notre plrofessoa de foi nous oblige à n
devons (ire iéponsso que ses faniaisies nade à son adresse. Nous le concevons, nous déclarer que pour la justice et nion pour
nous plaisen Mats nous nli pro lettons confrère et tant que le -poisson se plaira unparti quelconque; c'est pourquoi le Cas-
pas Eme lie hnblceinent comnie il le 'dans les flots,.le gibier dans les forêts, jamais, con criera " à l'injustice" à.gorge déployée
fait, se disant sitfî-le, et Caignant de se non jamais le Canalieune sera'le premier à sans craindre qu'on lui reproche ses cris im-
mesurer ave n antioniste de la aille du trover excellent ce qui s'attaquera à lui- portuns.
Gasco Ah pur ça du Fatasqu, même Si, par exemple, il- plaisait à quelqu'un
c'esttrop fort ! 'rubleu!I le. Gascounsr ce L'accueil du Courrier a le mérite de l'ori- (c'est ce que nous n'oserious jamais croire) de
point ne: Veût point entendre raisl, et ginalité. Il parle d'une nultitude de choses, 'appclerRouge, parce que qu'il lie veut pas
nous av olns mille peines à ?alentir.sou ardeur, de médecine, de soupape,. du poöte Horace des élections de 1M. Alleyn, .Simîard, et
Iiilaitde suite q 'n fetrécits ormat etenfin de sa propre santé. La .soupape Dubord, "le Gascon ". lui dirait: " ne plai-
afjib de desccnds alZ 'niveau d9 rantasque, auraitý d être placée à.la fin de l'article, afin santez pas, camarade.'" De iinie si l'on
si'o'était ll le seul obstacle, n ais nous avons daider tout le reste à passer, car c'est très voulait le déclarer. Bleu, il répondrait: "ah!
réussi; àl'paiser on lut fitisamt remarquer indigeste, coinmedit encore le Ccaialien. . ionsieur,. neme faites done pas peur !"

F s u in que nfine Fanase et1e Gascon doivent se Vous voyez,,lecteurs, qte'les partis l'ei-
cc n'est as Vhalbit quifait re-jnoi7e. , r ir, et voilà pourquoi.: qind ils se ver- harassent fort peu danis ses opinîionîs. Ainsi,

Ainsi don, Confrète Outre nous, égalité et ronttaqinés par q*uelque adversaire incom- laissez le vous,dire que Rouges- et Bleus
frrit modils uront.qàdire ql lore perdentla tête toutes les fois qu'ils ne s'aper-
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ç1vet pa's qu'il y a déshonneur, infamie de
se tomme sur ine question que l'opinion publi-

qae a déja jugée tant de fois. N'a-t-on pas
nie vu un de nos députés si machinale-
t tilt qui ne voulait pas se niontrer le

Jour de son éleetionm, parce qu'on commettait
ds es iantes an sa faveur, qui tour-
nait le dospour fqindre de ne pas s'en aper-

mais cependant qui riait malgré lui
le lendeemain lorsqu'il s'entendit proclamer i
Voilà ce quon appelle un homme qui sait
tirer Iprofitde la manne tombée du ciel !

En effet,il pouvait bien rougir en enten-
dent prononcer son nom par des électeurs
aox gras bâtons, lui qui voulait passer pour
n paisible citoyen. Il est vrai qu'il en a

rougi un peu en passant, mais il a repris
bieitôt sa couleur pâle et ilendtre.

Si cette contestation a été rejetée par la
chambre, nous ne laissons pas d'espérer que
leoGnté trouvera assez de bons sens et
d'honneur dans ses membres pour rendre
justice au public qui a droit de se faire en-
temdre.

Que l'on rebatte à présent cette éternelle
question de la "représentatiof bâsée sur la
Pulation;" et que nos députés la soutien-
SC'est salis doute ce que font Plusieurs,
rt'ceux qùi oùt eubliéqu'ils ne sont les
é1àntts peuple que pour le bien du

'ui, e 'st'c'd'qmie font quelques uns comme
s'ils ne savàient pas que déjà Québec n'ai
pas éé libre d'élire ses députés; que c'est le
quartier ChOiamnplaiin (lui a fourni poiur Lu
avec alonance et profusion ! Conînne si on
lesavait pas que dans les élections, la race
bit'elienne, s' multiplie Comme 'cele due

Des Casse-cous.
Les casse-cous' sont nombreux dans c

temp ci Québbe. Là où les travaux d
lquedu e vous empêcheit pas de Passe
y es 'mnceaux, soit de pierre soit d

bois; sur lesquels (le soir, cela s'entend,) von
alllanter la pirouette, on maudissant b
Corporation.a 'établir ainsi partout des casse
COiS. Si la Corporation tient à faire paye
lacapitation, elle doit au moins prendre le
Preautiouns nécessaires pour que ses créan
ciers n'aillent 'pas' se briser la tête sur le
Pieres ou les piançons, quil plaît à celui c
011 à celui-là de mettre dûvant sa port. 'eS
c1acun' se met dans -la tête' que le terrai
qui est de ant sa Propriété, et qui fait parti

u öhe1ýmiipublic, lui tppartient'plus qu'
utre et-qû'il ne se faste aucun serupul

l'encombrer lersiie bon lui semble, alor

nécessairement il faudra que les Citoyens se des questiois dent la ch bré aura à s'oe-
munissent d'ailes pour sauter plus facile- cuper duriant la sssion, enfin, c'est quelque
ment. chose Comme un enifaitgillg t s

Pour l'entreieU des chemüas, l'a Corporation petit discours; sur ce lrogramme, sur cet
est d'uue négligence extrême. Si, peurLvoir enfaiitillage, oi passe quinze Jours, trois
des routes praticables, il faut que le Gascon semaines, et queines fois plus. Quinz -
s'on mêle, il s'en ilera, soyez-en sûrs. jours pour règler le'iegrmi d'unes'eésiofl

de trois-mois I c'ést joli. OCii- s'éten'ait

Questions importantes. il y a quelque tem1ps de l'110re dépensé
La réprésentation bêsée sur la popula' que faisait, selon le Nadionlle gouveine

tion, et la double majorité," Voilà les deux ment des Canadas, il n'y t pas à s'étonner
questions importantes qui mettent en émoi si l'On marcle toujours ainsi. On paie 120

tous les politiqueurs, et servent de tout sujet neibres à six piastres par jour (et cela

à la Majorité des journaux. En effet, ce pendent quinze jours) pour la discussioí

sont des questions de vie et de mort pour d'une futilite. Pourquoi ne pas voter o

nous. Pour le Bas-Canada la réprésenta- rejeter tout de suite ce que l'on vent totei

tion bisée sur la population est inadmissible ou rejeter plus tard. Mais Iion, dans notré
à moins de se jeter pieds et poings liés notre·parlement il faut discuter en gradi

entre les mains des Haut-Canadiens qui, et en petit; mais cependant önpeut bien
conne on le sait, ont des opinions un peu remarquer que ios niembres discutent tou-
trop tyranniques envers la race infrieure, jours en grand. Dans l'Adrese, on discuté

comme ona dit. En effet qu'est deviendraient en petit ce que plus tard on discute ern

notre liberté, notre languo, nos lois, notre grand, mais cependant lorsque cet

religion, enfin tout ce qui constitue notre motion, qui a été présenîté dans -ladresse

nationalité entre les mains d'un Brown, revient plus tard, on recommence la discus-

d'un McKenzie, d'un Walbridge etc. etc., ce sion comme de plus belle, on amèie lI

ne seraient plus que des souvenirs. Si cette mênes preuves pour et 'contre, et il fant
question passe dans notre parlement, il n, lire cetté motion trois fois, dans troi séances

a plus d'union possible entre les Canadiens. différentes, peur qu'elle Soit admïise ou

En elel, que serait le Bas- Canada sous ce rejetée.
Pour nous, Gascons cette discussien surrégime ? Nous l'avons dit, un véritable l'Adresse eSt ridicule etnos sommes de

pays d'esclaves.
pourya d uble ml'opinion de beaucoup d'autres. Mais c'est
Ponir la double majorité c'est une ques- uuiedn e icc

lion à part, c'est quelque chose de fondé une vieille Co s dé
i sur la justice humaine, sur la loi naturelle progrès les vieilles coutumesfont loi.

Deux provinces séparées par les mours, les Le Journal des Debats.
couturons, la langue, le caractère, comme le, Le Journal des Débats,," qui a pour ré-
sont les deur Canadas, doivent avoir, puis- 'acteur des Débas uiateu ré-datlin des meilleurs pnblicistes.du Basý
qu'elles sont unies par la loi, un ministère Canada, a fait son aparition à Torontonner
qui soit appuyé par la majorité de l'une et credi.er Ct-ppdir l in e juour qùe
de l'autre province, car il n'est pas juste le Gascon néissait Québec. Voilà 'ce
qu'une colonie qui a autant de droits à'la qu'nappelle nsjmeaux
liberté que celle à laquelle elle est unie, soit eî epremnier numéèro du "! Jourudi dùes Dé-

rgouvernée par celle-ci 'bats " a fait triste figuie;' et M Vidal, a bien
e Aussi croyons-nous que les membres duras dedire "le journaliste canadien.

VI parlement sauront appuyer sur ces ques- des jours 'épreuves binulifféren de

a tiens, et ne compromettront pas leur mandat ceux liar lesquels il peut avoir, a passer un
- en votant avec irréflexion sur des questions Cona'ère àParis," le pren ier nunéro .in est
r d'une importance aussi. grave. une pleuve évidente'; mais en revance le'
s '' ' secénd numéro 'emporte de 'beaucoup' sur

L'Adresse le premier, et dnéte bielile rétablieent
s Qu'est-ce que -l'adresse? Je nie suis 'd< la santé dé .M. Vidal. L'apologie de ce
i souvent fait cette question, et j'n'a jamais premier numéro etIe soin apporté b la ré-
i pu la resondre que eeníme sdt: c'est in daction de son successeur ont bien prouvé
n :petit 'discours que 'le itinistère présnte 'au public qu'il n'avait pas eu affaire à un
e aur inembres "d'e la Chànbre Bàske, dans 'blagueur, comme quelques-uns l'ont dit,'
à le bat db la faire adopter; et de l'offrir en- mais à'un ormie franc, loyal, fidèle à sa
e suite à' soun Excellnce >lé Guverneur cu parole, enfin b un Gascon (ear M. Vida' est
s cEef des Canadas- Uuis; c'est un pregranme Gascon).

'kv'
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A'preiièrev ue, l'opinion que nous nous
soinimes' fait d u tt7nl des Débatsn î'a pas

bno is al t que le se-
cond ést tombé Sous la main,
i0 lnous Somîmes rétracté et notre indiffé-
rence s;est changée en un désir (des plus for-

1e dkreevoijoinellment,.
,Noua avons b regrette, Cependant que la

posWious serve si mnal, le premier numéro
ne nois est parvenue que samedi.

~L'Observateur."
Mier, nouvelle surprise; et, commle dirait

le Courrier, nouvelle. soupape: un petit
journal, 1' Observ.ateur parcourait les rues
sous les bras de quelquesporteurs de jour-
naux qui l'offraienmt ci vente, et chacun se
le procurait avidement î c'était eh effet un
nouveau-né
- Nous remercions M. le Propriétaire de
l'observateurde énus avoir' conmuniqué
son journal : nîous 'échangeron avec plaisir
avec lui, et nous lui repetons aussi avec
plaisir la phiase banale: 1nous lui sou-
haitons succès." ' epndant, nous ferons
remarquer àM. Darven qu'un poi plus de
modération et de politessei1ne serait pas dé-
placé danses colonnes: onpeut'rire sans
insulter, et notre nouveau confrère, s'il veut
introduire ici un style nouveau de sa fabri.
quee éussia pas b s'Issurer le patronage
du public, qilveut-, à tfnt prix mériter."
Maintenantun nit d'explicatioi avec lui:
'autre:jour nous réprouvionîs la manière
dont un corresplndant 'du Pantase' guer-
royait vec M. D tout en condamnant 1e
idéos de ce oniisieur, énoécSdii s sa lec
ti.ùre uîò1a Nationalité Canadienne. L'Ob
scrvateur nouls remercie' de cet article e,
nous prie de reliresa lecture. o aon
fait, et'nousin'en. somme på moins coI
vainus que nousavions raison de le blnmer
La lecture le M., telleuil 'l'a pronon
cée et la lecture de M. M, tell qiie publié
dans "le National," nesont pas, tant s'e
ait, 'deux pot traits iàtog ra hiques l
auditeurs et les lecteurs de sa lecture pet
vent ne pas être les niis pcrïonna e
nais ceux.quî ont entendu et lu en'nini
temps peuvent corroboer 'notre avanc
Voîl' pourquoi nous' persistons dire i
les idées deM Daîieau sui les' jrâtres i
les rches ne nous edifient nulleineùt.

I! A tout péché misécriorîdl "dit le pr
Veile. Nousespéons doie que nos rel
tions'avec 1' observateur ne souffriront nu
c Int Cette Petite eXpliCation' qu'il
p-Mi -'l s s il se fiichie, t 's'il îîoi
met, ni' mn" des petites guelillÍ $1es,"

le laisserons nous apostropher tant qu'il lui
plaira. Mais nous ne le croyons pas. r

Succès donc b l'O rvateur, et puisse t
son rédacteur oéscrver longtemps ce qui se
passe !jmais quiil respecte le public, s'il fi
Veut que celui-ci l'encourage.

t

Nous reerulôns le public dc l'encourage- z
ment qu'il a doné à cette publication nais-
sante. Nous ne devions pas nous attendre
à ce qu'un PatuOnage ausi distin gué accueil-
le une petite feuileimodeste et craintive ui n
s'étonnait elle-ñême de sa confiance. é

Il s'agit pour nous* maintenant de nous s
montrer de plus en plus dignes de cet encou- l
ragement nous tâcherons'!

Aux Correspondants.
Nous avons déjà reçu iuelques corres-

pondances: les unes ont été reçues b bras
ouverts, parce que leurs auteurs se sont
conformés 'exactement b nos recommanda-
tions, dont la principale est qu'ils doivent
nous donner leurs noms. Les autres ont
occasioié quelque débat (entre les Gascons
Rédacteurs) : les uns voulaient sans imisri-
corde les envoyer an panier, taudis que les
autres hpls humains voulaient qu'on usât
cette fois dindulgence. L'avis de ces der-
niers l'a emportés.

Nous devons avertir en particulier " un
des lecteurs du Gascon " qu'il ait b nons
donner ses inomus et prénoms, et qu'il veuille
biei payer la poste, s'il veut voir paraître
les autres correspondances qu'il nous pro-

ämet.

s MM. Du GAscoN,
J'estime beaucoup M. Cyr. Boucher;

. car c'est un jeune homme qui a de bons
prinoipes,'beaucoup de patriotisme, et qui se.

e fera, je l'dspre, un chemin honorable dans
i le imonde, 'si ses jours se prolongent. ' Ce-
s pendant, sans vouloir lui chercher i!se au

sujet ç'unecorrespondanCc que. je viens de
voir dans le"Courrierdu Canadaje pren-

C drai seulement".la petite liberté (bieli inof-
fensive sans doute) de lui., conàeiller, bien

.e charitablement, de ne pas copier, sans en
t avertir par guillemets ou par d'autres , mar-

ques, les parôles 1te

D Ainsi, Mf. les Collaborateurs, save-vua
a- ce que dirait. Ls. :YeuiJlot, s'ilvoyai la let-
1- tre de M. Boucher Il 'dirait tout uniment,
a avec det aplomb et ce ansè, que s
s li ièonnaiSSe', e '" M oucher la volé, la

N97lé

Cette remarque que je viens de faire se
apporte surtout è la phrase que je vais ci-
er:

Le savantissime, savantifié, et savanti-
ant; per omnes modes, M. Babiniet " Ls.
Teuillot. M. Boucher, lui, dit: "Le savan-

issime, savantifiant et savantifié, p)er Oeliti
iodos, M. Dessaulles.

CYÈ. BOUCHER.
J'avoue que le rôle de M. Veuillot joué en

Canada par un Canadien serait assez beau:
iais en voulant imiter ses actions, il faudrait
viter de répéter trop fidèlement ses paroles,
urtout sans ci avertir le lecteur. Les ma-
[ns diraient: "Que M. Bouclier voudrait
aire une doublure de Ls. Veuillot.

Tout b vous,
ELZIRE PAPANOIS.

Québec, 4 Mars 1858.

Petite conversation au coin d'une rue.

MM. les Collaborateurs.
Permettez-moi l'iisertion d'une controver-

se que j'ai entendu Jeudi dernier à l'égard
du Gascon. Les personnes sont: un gros
boucher qui fait honneur, j'en suis sûr, à tons
lesmorceaux de viande et b tous les saucis-
sons qui passent entre ses mains ; un garon-
boucher, coniî e ils disent, ou si vous l'aimez
mieuix, un aprenti-boucher, ou mieux enîco-
re, un clerc-boucher, qui ne paraissait pas du
tout ilans sa profession avec son mnorceau de
banuf sur l'épaule et quelques autres intiý
nies.

Notrebouclieretsoi apprenti venaient dans
une direction, tandis que deux ou trois autres
personnes, dont je n'ai pu savoir le métier,
venaien1t en sens contraire; et comme tout
ce qui marche en sens inverse,. en droite li-

ie, (cela s'entend) doit toujours se renecon-
trer, nos personnes se rencontrèrent commîîîe
j'allais prendre une petite ruette menant...
vous savez bien où. T'allais continuer sans
faire attention b nos hommes, lorsque j'en-
tendis notre boucher érier d'une voix de
stentor, C'est le pd ier-gascon." Je vis
alors qu'un dc 'ceux qui avait rencontré le
maitre-boucher, s'était aperçu d'un iorceau
de Gazette que celui-ci tournait dans ses
mains, lui avait demandé ce que c'était, et
'qu'alors nîotr-e bouclier, pour se donner de
'imporanece je crois, avait crié si fort

C'est le papier-gaseon.
Un sp1 ectaeu'r. Mais qu'est-ce que C'est

doncque ce Gascon?
Le gargon-bquö7er. 'C'est un'p'tite ga-

zette qui asrti aujourd'hui. Tu'saià que
moij'ainin bienŠ à lire les gazettes, et je l'ai
achetée. Je savais qu'il allait sortir aujoul-
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damie javais oublié d'aller le chercher;
pad bo']Ichau j'ai rncntré tantôt un
petit garçon qui le vendait Quatre sous, C'est

ujoris pas pour ruiner un homme, quatre
a p les' regrette pas mes quatre sous

essi, c'est drôle, c'est farçeur, k faire mou-
rirrde rire Jean Bonkomme qui est toujours
si sérieux."

scette apologie du Gascon, nos hoi-
mes se soparèrent en me laissant tout étour-

Ai le voir juger aussi bien des gens aussi
peui rtadîs. Je nie rappelle aussi, que non

e t'avoir loué le Gascon comme far-
cér, le petit bouclier le regardait aussi,
cme bon politique (car il parait que c'est
on grand politique, que ce garçon-boucher.)

1s les Collaborateurs, le jugement de
ces onmnies a été celui de la plupart des
gens instruits et compétents. Tel est aussi
le niien, et j'espère que vous continuerez ae
nous aiuser tous les Mercredis

UN AMATEuR D voS GASCoNNADES.
Cette correspondance est par trop flatteuse

peur neus, aussi nous nous serions bien
gaYdgde lipublier, si nous n'eussions vu là-
dedaís quelque chose pour amuser un peu
nos lecters.

L'Orthographe reduit a sa plus simple
expression.

(abb de oufilers s'est illustré k la fin
du IIIe siècle. Il a tout-raillé et tout
chansoln1.I avait iiniment d'esprit, et
fort peu de' sens commun. Beaucoup de
ses vers sont agréables, quelques-uns sont
e narn iùts, 1a plupart fort licencieux. Nous
ne donneros de lui que le morceau d'his-

suivant, de la belle Hélène; femme de
Cette biographie courut les ruel-

les: elle servira d'échantillon pour faire
Olîreles jeux d'esprit dont s'aiusait la
uoa'r de Prance en l'an de grace et de tran-

qullîlé 178.
istoire 'Hélène par abbé de Bouf-

Ina. eo p. y. a. t. t. . i. a. m. e.l.a.
r. i r t. li.a. v. q.1.i. e. dl
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UN DES LECTEUnS DU GASCoN.

ERRATA.
o NUS filions remarquer l nos lecteur

ue nous avolis commis une faute de françai
d'lis otredernier numéro. Ce n'était rie
Mo 1is; qlui il ot 'raisèn que nous avon

'fait 1 t ndis qu'il est féninoin. C'es
une faute de typog ie

L GASCON.

Un mariage a la rame.

Sur les bords riants dit Missouri vivait un
citoyen recommendable, Yankee d'origne et
Mormon selon la foi. L'histoire des Mor-
mons est assez connue pour que je sois dis-
pensé d'en parler longuement: il suffit de
dire que ces drôles ne se fout pas scrupule
d'épouser autant de femmes qu'ils on peu-
vent nourrir.

Le Yankee en question, profitant de l'a
vantage que lui offrait sa croyance religieu-
se, voyait déjà près d'une douzaine le jo-
yeuses épouses assises autour de sa table
dont elles faisaient les plus beaux ornements.
Il est cependant vrai de dire que plus ou a
plus on veut avoir: car notre Mormon était
encore tout occupé du choix d'une nouvelle
épouse plus jeune et par conséquent plus
amusante que les autres. Bien qu'il n out
de tous les goûts, il ne laissait pas de désirer
encore celle-là.

Or, celle qu'il adorait appartenait k un
brave Trembleur (quaker) qui n'était pas
trop d'avis de marier sa fille à un Mornion.
Souvent on s'était querellé: l'un réclamait
son amante comine lui appartenant suivant
le droit des gens, l'antre n'entendait rien en
ce droit des gens et ne consultait que son

amour paternel et sa foi. Mais la ruse était

là pour favoriser le Mormon.
A raison de quelques piastres, un ministre

fut engagé k célébrer le iariage dès la pre-
miière occasion favorable. Il ne s'agissait
donc plus que d'enlever l'amante.

D'abord le Yankee eut soin de faire pré-
parer d'avaice une légère embarcation pour
fuir sur le Missouri; et le jour convenu, la

belle échappa k la vigilance de ses parents.

Ce fut nos Mormonnes du ménage qui gui-
dèrent la barque et la firent voler sur les
ondes, inîpatientes d'embriasser leur future

compagne. A peine hélas ! avait-on sillonné

les vagues du fleuve, que parut le père

Trembleur, désespré de voir sa fille si in-
justement enlevée. 11 était accompagné de

douze nègres forts, rolmustes, qui avaient

beaucoup plus d'avantage sur la rame que
les pauvres Mormonnes.

Déjà le malheureux père allait rejoindre
sa fille: mais le ministre du Seigneur la

prévenu. Elevant les mains au ciel, il célé-

bra un niariàge decirconstance., MrMr.11 .1-M--acceptez-vous--- .

s Oui, oui, dit le Mérmnon impatient.
s Puis s'adressant k ladfille:
1 Mlle. oulez-vous accepter... l1

s Oui sars doute, c'est bon, c'est bon !

t cria-t-elle avec empressement.
Au nioment môme, le Trembleur allait les

t IfS

'saisir; niais il vit que sa catise était dées
pérée et le mariage des plus sacré, Il se
serait alors contenté d'assomi le Mormon
avec sa raine, si, par un étrange accident, il
ne fut pas tombé hors de la barlue : car il y'
allait avec tant de coeur, qu'il on culbuta
pour aller voir le fond!

La nouvelle mariée l'aurait volontiers
laissé'boire quelques gouttes k la Santé de
son époux, si un nègre phs hunai 'qu'elle,
ne l'eut retiré du gouffre.

causeries.
lP Un nègre très intelligent et de la secte

des universalistes, donna un jour une marque
très significative du caractère de sa religion.

Un autre esclave, qui, lui, était un Baptis-
te, avait obtenu de ses coreligionnaires la
permission de prêcher. Pendant qu'il dis-
tribuait avec chaleur et avec abondance la
parole deyée devant nit nombreux auditoire
d'lîommes de sa couleur, il se mit en frais
de décrire la manière dont Adan fut créé,

Lorsque Dieu créa Adam, dit-il, il se pen-
aha kterre; prit del'ordre, l'uilecta de sa
salive, la réchauifa entre ses deux niains, la
pétrit et lui donna une forme huiaine ;' puis
il l'appuya contre une clôture pour la faire
sécher. Arrête un peu, P'anîi," dit notre
Universaliste, ta is que c'est là l'homimne
le plus chanci qui ait jamais été crée '"

certaieen t dit le préd cateur.
Bieu, Il reprend l'autre," dis-miol un peu

nisiitenant, conmnent se fait-il qu'on ait
transporté lk' uneclôture V'

Ouf," s'écria le prédicateur, " encore
deux questions comme celle-là, et il n'y a
plus de théologie dans le nonde."

'Heurusement qu'il ne faut pas tenir cela
pour des articles de foi!

CONDITIONS DE CE JOURNAL'
LGc paatra nefois la semaine, tous les

Mercredis autant que possible. . Le prix par numéro
sera de Quatre sous, on pourra s' abonnr aussi1 A
launée moyennant Wî bellinge payables d'avane.
A raison le quino sous on pourra sabonuer peur
unt mois seulement. * O

on ne reeova anéun abonnemeut sans que le
ver-semet de l'argent soit effectué d'avance, 

Oxpourra se vrocurer les exemplaires ciez M.
Lainouroux, imnpr meur, qui recevra tous le abonns
mnuts.

TARIF DES ANNOCES;
lero insertion, par ligm ........... d
Obaque insertion subséquente, par ligne .... Id
Toutes les correspondances ou autres écrits de-

Vont étre adressées A M. Lamoureuz et frances d
port.

PTou les correspondants devront donner leur.
uons aux rédacteurs.

Les abonés dola caimpeguie pourruét se procurer'
le journal ou s'adressaut. imr.êerit ou sntremiient, à

Timprimerie, en p 'ayant d'avance, soit
pour un mos ou pour un an.
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